
L'ENSEGNEMiENT PRIMAIRE

Ei Le sage cultivateur savait que c'est fasse, quand on s'y prend au moment oppor-
immédiatenient après l'enlèvement de la, tun avec tout le courage, toute l'ardeur, le
moisson- qu'il faut retourner le champ pour soin désirables, on réussit. La Fontaine a
l'ameublir et l'altérer, que si on ne le fait parfaitement raison : de tous les moyens de
pas, il est bientôt infesté de mauvaises her- s'enrichir, tout au moins de conquérir l'ai-
bes et que la récolte suivante est compro- sauce et le bien-être, le plus sûr, c'est le
mise. travail. J'ajoute que ce n'est pas là tout le

1. Pourquoi l'auteur accumule-t-il tous fruit.du travail. Il donne de plus la santé,
ces- synonymes : bechez, creusez, fouillez, il est l'ennemi de l'ennui, il assure la consi-

etc? Lun de ces mots n'aurait-il pas suffi ? dération. Honte et mépris à l'oisif, au pares-

E. Ces mots expriment précisément·l'idée seux ! Respect au travailleur, au vaillant

essentiellé, celle qu'il veut enfoucer profon- Le travail aimé, c'est enfin le bonheur.
dément dans l'esprit de ses enfàits. C'est Convainquez-vous bien de cette verité,. mea
pourquoi il insiste, s'y attarde, et l'exprime amis, et dès maintenant, travaillez avec
plusieurs fois. ardeur et courage. Plus tard, vous continue-

I. Mais, mes amis, n'y a-t-il pas lieu rez et, croyez-m'en, vous récolterez aussi de
d'adresser un grave reproche au laboureur! riches récoltes et vous réaliserez tonte- la
Ne ment-il pas en somme avec son histoire somme de bonheur qu'il est possible d'vo
de trésor ? ici-bas.

. Non, il promet un trésor à ses enfants,
s'ils font cea qu'il leur demande, et ce trésor, POÉSIE
ils l'obtiennent.

I. Cependant il est indiscuitable qu'il parle LE SOU ET LA PIîýGoE D'OR~
d'une faqon équivoque, de ranière à faire Tout auprès d'une pièce d'or

croire ï ses enfants qu'il s'agit d'un tout Un bouvre So q fut' ilst par aventure:

autre trésor que celui qu'ils trouvent. ais Lui, tout par l'usure;

sicEu N ont, il oet unéso e efns

si c u il e aer, et nous lui par- Elle brillante et presque neuve encor.

donnons bien volontiers en raison du but C'était, assurément, u bizare assenb!agi,
éminement louable qu'il poursuit. Et la Pièce voulUt en tirer avantag

'Une dernière question: le résultat atteint "Tu ne 'atendais pas à cet excès d'honneur,

cette brillante moisson dont vous avez parlé, Ditelle, au So d'un air d'importance;
était-il certain? Mais placé près de moi, sans doute par erreur,

E. Parfaitement. la terre fort bien tra- Ne va pas buaviser dublier la distance

vaillée devait donner de belles récoltes. Qui sépare notre valeur

I. Oui. La terre rend en raison de ce -Je en garderai bien, répond avec malice

qu'on lui donne. La plus'rebelle est rendue Le Sout, qui n'était pas novice ;

féconde par le travail. Là où le cultivateur Je ne suis presque rien; cependant s'il fallait

lie o arsexs Meurer la valeur atu bien que l'un a fait,

0~l brilant et presqueu neuveen encor. s

ruine, le fermier diligent, qui ne ménage pas eutt-tre devrais-tu prendre un ton plias nodte.

Speine, recueille les plus beaux produits But de M stériles mains la;Pince d'or qui reste

et Perfichit Et cela est non seulement vrai Ne. vaut pas l'humble Sou qui sert pour un ieul
de la terre, mais de tonte chose. Quoi q'où - n, ac allee

t.
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